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L’euro et ses conséquences pratiques


Introduction


Monsieur le Président, je suis très honoré d’avoir, grâce à votre Vice-Président, Monsieur Jean-Charles SIMIAND, la possibilité de m’exprimer devant vous, à l’occasion de ce colloque 1998 de l’OITAF, sur les conséquences concrètes de l’euro pour l’industrie et les exploitants.

Après quelques très brefs rappels du contexte monétaire nouveau dans lequel nous nous trouverons très prochainement, j’aborderai deux sujets principaux :

	- les conséquences de l’euro sur les politiques de prix avec l’aspect très concret que revêtira l’émergence d’un réel marché unique,

	- les raisons pour lesquelles les comptables auront la migraine à cause de l’euro.


Nous le savons tous, d’ici 10 jours, le vrai départ de l’euro sera donné avec l’officialisation de la liste des onze membres de l’équipe des ouvreurs de piste de l’euro.

Dans 252 jours, l’euro sera notre monnaie nationale et tous les pays où se pratiquent les sports d’hiver en Europe seront concernés.

A partir de cette date, en vertu du principe du « ni-ni », arrêté au sommet de Madrid, (et n’est-il pas symbolique de se référer à des sommets lorsqu’on parle devant vous ?), tout le monde pourra utiliser l’euro, surtout lorsqu’il voyagera en Europe et qu’il paiera ses achats par chèque ou carte de crédit.

Enfin le 1er janvier 2002, les pièces et les billets en euro feront leur apparition et nous serons définitivement entrés dans une complète unification économique et monétaire.


Dans ce contexte, dont les étapes seront désormais très vite franchies, il semble intéressant de s’arrêter sur les deux principales conséquences que connaîtront les nombreuses entreprises qui vivent des sports d’hiver.

La première de ces conséquences concerne les relations avec les clients.

Elle résulte de ce que le changement de monnaie va provoquer chez tous les européens, des changements d’échelle tellement importants qu’ils sont susceptibles de bouleverser l’idée que les consommateurs se font de la valeur des services.

La deuxième conséquence est la gymnastique comptable qui va résulter de la nécessité de tenir des comptes dans deux unités différentes d’une seule et unique monnaie.


Pour l’ensemble des exemples que j’ai retenus avec l’aimable complicité de Monsieur Daniel PLUMET, collaborateur de Monsieur Jean-Charles SIMIAND (qui m’a fourni les tarifs pratiqués en Europe lors de la saison 96/97), j’ai fait l’ypothèse suivante :


1 euro vaudrait : 6,66 FFR   1.680 ITL   1,98 DEM   13,98 SCH


1 - L’euro et les consommateurs

Pour percevoir ce que le changement d’unité monétaire peut avoir comme effet sur les consommateurs, j’ai pris l’exemple de quatre stations situées en Allemagne, en Autriche, en France et en Italie.

Ces quatre stations sont celles de :

	- Oberstdorf,
	- Innsbruck,
	- Courchevel,
	- Monterosa

A l’heure actuelle, lorsqu’on lit des prospectus publicitaires, ces quatre stations ne sont guère comparables que par les altitudes car, elles au moins s’expriment dans la même unité, le mètre.

Ainsi, nous pouvons savoir que les pistes de l’Oberstdorf s’étagent de 815 m à 2.224 m ou que celles d’Innsbruck vont de 575 m à 3.210 m.


Quand on lit que le tarif hebdomadaire est de 180.000 lires italiennes pour un enfant au Mont-Rose, on retient bien aujourd’hui, que cela fait moins de 200.000 lires.


Mais, très vite, avec l’euro, de nouveaux standards de prix vont probablement se créer et il est à craindre pour mes amis italiens (je dois vous préciser que j’adore Greyssonney que je connais depuis plus de quarante ans), que le seuil limite pour le forfait hebdomadaire d’un enfant se situe rapidement à 100 euros.


Les 107,14 euros qui correspondraient aux 180.000 lires du prix actuel risquent donc de les faire apparaître trop chers, alors que le prix de 180.000 lires ne produisait pas le même effet, du fait qu’il avait la caractéristique de ne pas franchir le seuil de 200.000 lires.

Mais il faut aussi alerter nos amis autrichiens quant à la perception que les consommateurs auront peut-être du franchissement du seuil de 150 euros pour le forfait hebdomadaire d’un adulte à Innsbruck, alors que les tarifs des trois autres stations resteraient de l’ordre de 130 euros.

En effet, et c’est bien le deuxième facteur concernant les consommateurs sur lequel je veux attirer votre attention, s’il est difficile de comparer les 251 Deutsch-Mark d’Oberstdorf, les 2.140 Schillings d’Innsbruck, les 863 Francs de Courchevel ou les 225.000 Lires du Mont-Rose, il deviendra très facile de choisir sa station en intégrant le facteur prix lorsque celui-ci sera de 126,76 euros, de 153,08 euros, de 129,58 euros ou de 133,93 euros.

Par ces exemples (et sans prétendre indiquer à quiconque la politique de prix qu’il devra appliquer, car chaque station a bien d’autres atouts à faire valoir que le seul prix) je voulais juste mettre en évidence que les notions de prix vont quitter leur contexte national actuel et que des réactions, d’engouement ou de désertion, pourraient se produire à la suite de cette transparence nouvelle.

2 - L’Euro et la souffrance des comptables


Ce deuxième point, sur lequel je voulais montrer les conséquences pratiques de l’euro (un peu plus technique et pourtant plus humoristique), est celui du casse-tête que l’euro va représenter pour les comptables.

Aujourd’hui à Courchevel, lorsque l’on vend 20.000 forfaits à 863 Francs, on comptabilise tout simplement une recette de 17.260.000 Francs.

Si demain, 10.000 de ces forfaits sont vendus à des skieurs qui payent en Francs et les 10.000 autres sont vendus à des skieurs qui payent en euros, la recette sera de 17.260.028 Francs.

En effet, les 10.000 forfaits vendus en Francs seraient enregistrés pour un total de 8.630.000 Francs et les 10.000 forfaits vendus en euro correspondraient à 10.000 fois 129,58 euros, soit 1.295.800 euros, soit encore 8.630.028 Francs.

Le total comptabilisé serait donc de 17.260.028 Francs.


Le fait que la recette soit, en apparence, supérieure à 28 Francs n’évitera pas la migraine au comptable car, chez lui, ce qui importe c’est que « le compte soit bon ».


Pour vous probalement, ce qui a de l’importance, c’est que la recette soit élevée.... et vous n’en êtes pas à 28 Francs près (n’oublions pas, cependant, que l’arrondi aurait pu jouer dans l’autre sens), aussi je vous conseille d’envoyer vos comptables sur les pistes de ski... plutôt que sur la piste des écarts d’arrondis.


Conclusion



L’euro va avoir beaucoup plus de conséquences pratiques qu’on ne l’imagine bien souvent.


Au-delà des exemples simplistes que j’ai rapidement illustrés devant vous, ce sont toutes les politiques commerciales qui sont à repenser et les comptables risquent bien d’être privés de sport d’hiver à cause du surplus de travail que ce changement monétaire va leur imposer.


Ce qui est important dans tout ceci, c’est que les marchés vont s’élargir, s’unifier, se simplifier.



A chacun d’y jouer son rôle.


Aux exploitants des stations et des remontées mécaniques, il incombera d’intégrer pleinement les conséquences de ce marché enfin complètement unique.


Un marketing nouveau est à reconcevoir si l’on ne veut pas être déstabilisé par un marché dont les caractéristiques risquent de changer en profondeur.


Aux banquiers, il reviendra de faire en sorte que la tâche des comptables ne soit pas trop difficile et qu’ils puissent, eux aussi, profiter des pentes enneigées de notre belle Europe au lieu de s’arracher les cheveux.
